Bibliographie by unknown
Bibliographie 
Les livres 
Peuplement, pays et localités 
Histoire de la France urbaine, sous la direction de Georges Duby, Paris ,  Seui l .  
Des 3 vol . parus depuis 1980 , consacrés respectivement aux périodes antique , médié­
vale et classique , les deux premiers contiennent évidemment d'abontantes références 
à Metz , le second également à Toul et Verdun et le troisième surtout à Nancy . . .  
JACOB (Alain ) ,  Les épidémies de choléra en Lorraine Mosellane a u  XIXe siè­
cle. Meisenthal , chez l 'auteur, 1 982 , 1 1 8 p. (Thèse de la faculté de médecine de 
Strasbourg) . 
L'auteur, originaire de Meisenthal ,  a fai t  des recherches aux Archives départe­
mentales de l a  Mosel le et aux Archives municipales de Sarreguemines,  Sarralbe , 
Thionville et Metz . Cette thèse de médecine ,  qui consacre près de 97 pages sur 1 1 8 
aux épidémies du choléra dans le département actuel de la Moselle au XIXe siècle , 
ne présente que très peu de faiblesses .  On pourra certe trouver des connaissances 
supplémentaires . En 1 849 à Hayange le médecin recommanda de faire blanchir à la 
chaux les habitations,  d'enlever les fumiers et de ne pas j eter dans les rues et ruis­
seaux les eaux sales, les urines et les matières fécales .  A Knutange il y eut 1 1  décès . 
En 1 854 ii Gondrexange moururent 92 personnes, à Hayange 65 et à Fameck 5 1 .  On 
porta à Morlange en procession l 'effigie de Saint-Roch . En  1 866 le choléra fit à 
Hayange 137 victimes , à Stiring-Wendel 1 66 et à Boulay 200 , dont le 2 j ui l let 17 y 
compris cinq sœurs de l 'hôpital . A Stiring-Wendel on implorait les saints Roch et Sé­
bastien . Mais l ' auteur a rassemblé assez de chiffres sur les ravages du choléra pour en 
donner une vue d'ensemble claire et précise . L'exposé chronologique s ' imposait .  
L'épidémie de 1 832 f i t  2077 victimes , celle de 1 849, 1045 et cel le  de 1 866, l a  plus mor­
telle , 2888 , le nombre des victimes en 1 854 n 'étant pas connu.  On peut supposer que 
le chiffre total des victimes fut de quelque 8000 , soit à peu près la population de Sar­
reguemines en 1 870 . 
M .  Jacob a reproduit de très i ntéressantes statistiques des localités , éprouvées 
par le choléra , dont i l  convient de moderniser les graphies en Charly-Oradour,  Lor­
ry-Mardigny ,  Jury , Escherange , Léning ,  Elzange et Sentzich . Mais le  lecteur fera ai­
sément ces rectifications . De très bonnes cartes sur la  répartition géographique des 
cas de choléra de 1832 et 1849 ont été dessinées pour montrer que l 'épidémie a sévi 
surtout dans le Pays Messin et la région thionvilloise , alors qu'en 1 853- 1 854 et 1 866 
tout le département en a été attein t ,  comme cela a été bien affirmé dans le commen­
taire . L'un des grands mérites de l ' auteur est d'avoir repéré et fait photographier une 
quinzaine de croix de champs ou de chapelles,  dédiées aux saints Roch et Sébastien 
et érigées pour que l 'épidémie cessât ou parce qu'elle épargna les habitants , comme 
en 1 832 à Valmont ,  Dourd'hal , Bambiderstroff, Hal lering et Laudrefang ,  en 1 854 à 
Bl iesschweyen ,  Schorbach ,  Sarralbe , Rech , Téting-sur-Nied et Trittel ing et en 1 866 à 
Vahl-lès-Faulquemont et Folschvi l ler .  I l  convient d'ajouter l a  croix d 'Erching-Gui­
derkirch de 1850, une croix d ' I llage et deux autres croix de Stiring-Wendel de 1 866, 
ainsi  que d'autres en Moselle romane , qui toutes témoignent d'une foi profonde et 
intransigeante des catholiques mosellans au XIX" siècle .  La bibliographie cite les ou­
vrages de J . -P .  Kirch , Raphaël de Westphalen , J . -Julien Barbé , Pierre Hoffmann , 
Henri Contamine et Joseph Colbus , auxquels on peut aj outer ceux d'Adrien Printz ,  
Auguste Lauer et Jacques Touba . 
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En conclusion ,  malgré quelques erreurs et lacunes d'importance minime, M. Ja­
cob a rédigé un travail fouillé,  bien ordonné , richement illustré et qui fait honneur à 
la fois à la Lorraine germanophone et au catholicisme du Pays de Bitche . (H. Hie­
gel) . 
HESS (N. )  - GROSS (M. ) ,  Heimatbuch der Banater Schwestergemeinden 
Saint-Hubert, Charleville, Soltur, Munich , 198 1 , 695 p .  
En 1770 des émigrants de  Saint-Hubert de  Charleville e t  de  Sainte-Barbe (Mo­
selle) , de langue française , fondèrent dans le Banat , en Hongrie, trois localités,  dont 
deux gardèrent les noms de Saint-Hubert et de Charleville et la troisième prit le nom 
de "seule tour" à cause de l'existence d'une ancienne tour, mais se plaça sous la pro­
tection de sainte Barbe . Nicolas Hess , né en 1888 à Saint-Hubert , publia l 'histoire de 
ces trois localités en 1927 (Heimatbuch der drei Schwestergemeinden Sveti-Hubert, 
Charlevil u. Soltur im Banat, 297 p . )  et visita en 1927 et 1937 la Lorraine en faisant 
connaissance avec Mgr, J . -B .  Pelt , évêque de Metz , les chanoines J . -P .  Kirch , de 
Welferding, François Goldschmitt de Rech et Henri Adam, de Metz , les abbés Louis 
Pinck , de Hambach, Jacques Touba,  de Zetting et Joseph Schwaller , de Bitche , Me 
André Rosambert , de Nancy et le sénateur Jules Wolff de Vic-sur-Seille (Meine Rei­
se nach Lothringen , 1928 , 8 p; Meine zweite Reise na ch Lothringen, 1937, 12 p . )  Me 
Rosambert l'aida à créer un musée à Saint-Hubert . Après la reproduction intégrale 
du travail de N. Hess , le réfugié banatais , Michael Gross , de Munich , le compléta 
pour la période postérieure à 1927 . En 1940 ces trois localités avaient 2.917 habi­
tants , dont 124 tombèrent en guerre , 190 civils furent fusillés en 1944 par les parti­
sans yougoslaves ,  736 moururent dans les camps d'internement et 16 en déportation 
en Russie (p. 530) . Des 1 . 839 survivants, 78 restèrent en Yougoslavie, 45 gagnèrent 
la R.D .A. , 1 . 206 la R.F.A. , 22 la France , 219 l'Autriche et 192 les Etats-Unis après 
avoir versé une caution de départ (p. 534) . Lors de l'occupation du Banat par les 
Russes au début d'octobre 1944 , les partisans forcèrent N. Ness à brûler sa collection 
historique et sa bibliothèque et pillèrent le musée , puis le fusillèrent le 4 novembre à 
Grosskinda (p. 513) (H.H . ) .  
Meurthe-et-Moselle [par Hubert Collin , Fr. Fiatte e t  l e  Pr. M. Boulangé , avec la 
coll . de M. l'abbé Choux et de Fr. Roze] , Paris , Delmas , 1982 , 152 p. (Richesses de 
France , nO 1 18) . - Présentation en 2 parties : 10) Histoire et géographie physique, 2°) 
Géographie humaine , économie et équipements culturels . Illustration somptueuse , 
dans la tradition de cette collection . 
NOEL (Maurice) , Le Pays-Haut, hier et a ujourd'hui, Collection "Histoire et 
images" , Sarreguemines , Pierron , 1982 , 1 1 1  p. - 177 illustrations en noir et en cou­
leurs , dont 23 sur le Haut-Pays du département de la Moselle entre Thionville et 
Metz, provenant en partie des Archives départementales de la Moselle , des Musées 
de Metz, du "Républicain Lorrain" , des mairies d'Amnéville , Aumetz et Hayange et 
des éditions Pierron. Une chronologie et une bibliographie y sont jointes très utile­
ment (p. 12-16 et p. 109-1 10) . L'auteur, professeur à Pont-à-Mousson , rapporte à 
juste titre dans l'introduction que si l 'arrondissement de Briey , qui constitue le Haut­
Pays de Meurthe-et-Moselle , dépend administrativement de Nancy, il reçoit ses in­
formations écrites de journaux édités à Metz . La présente publication fait honneur 
aux éditions Pierron . (H.H. ) .  
COURANT (René) , Le temps des tramways . . .  , Menton , Ed. du Cabri , 1982 . 
192 p. in-fol . - Monographies illustrées , par localités ,  avec en Moselle : Metz , Thion­
ville,  Forbach , Saint-Avold , Hagondange , Novéant . . .  
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ENGELBREIT (Raymond) , Schoeneck, La verrerie Raspiller 1 750- 1882. - Sti­
ring-Wendel , chez l 'auteur, prof. au Collège , 1 982 , 86 p .  - Une très bonne étude 
d'après les Archives départementales de l a  Moselle et les arch ives municipales de 
Forbach et de nombreux ouvrages de seconde main , qui auraient pu être indiqués 
avec plus de précisions, sur la famil le Raspil ler,  originaire de Hall près d ' Innsbruck 
(Ti roI )  et qui a travaillé au XVITTe s. dans les verreries de Soldatenthal , près 
d'Abreschviller ,  et de Lettenbach , près de Sarrebourg , et au XIXe et au début du 
xx" s .  à Schoeneck , près de Forbach , et la Fenne ,  près de Klarenthal (Sarre) . On 
appréciera les renseignements sur la technique verrière et les ouvriers , dont des en­
fants .  A rectifier : l 'étymologie de Lettenbach (la "rivière bruissante" au lieu de "pe­
tit ruisseau") et du Warndt (une "garenne " ) .  (H . H . ) .  
(Foyer Georges de l a  Tour) , Vic sur le chemin de son histoire, Sarreguemines ,  
Pierron , 1 982 , 1 03 p .  - C'est  évidemment une étude d'amateurs , basée essentielle­
ment sur une documentation antérieure à 1 9 1 2  et parfois contestable . Les études de 
F . -X .  Kraus , H . -E .  Heppe , R . -S .  Pariset ,  Albert Troux et Joseph Barthélemy ne 
sont pas mentionnées. L'appellation de Vicus Bodatius ne signifie pas "la bourgade 
marécageuse" ,  mais celle de l 'homme latin "Bodatius ,  Bodesius" . Cependant dans 
l 'ensemble le travail est acceptable . Les auteurs ont consulté les archives départe­
mentales de Meurthe-et-Mosel le et de la Mosel le et surtout les archives municipales 
de Vic.  Aussi les connaissances sur le XIX" et début du XXe siècle sont-elles très va­
lables et même inédites sur la période de 1 9 1 4  à 1 9 1 7 .  Pourquoi n 'avoir rien ajouté 
sur la période ultérieure et notamment sur la tragédie de 1 939 à 1 945 ? C'est surtout 
un album de cartes postales et d'anciennes photographies .  Ce livre renouvelle utile­
ment le guide d 'Alfred Lamy de 19 10  et l 'étude d 'Emile Nicolas de 1 9 1 2 .  ( H . H . ) .  
DICOP ( Abbé Nicolas ) ,  Enfants de Veckring-Helling, victimes des guerres a u  
cours de la première moitié du XXe siècle, . . . - Pari s ,  1 982, 5 p . , polycopié .  
KELLER (Peter C) , Bericht über Berus. Die Bergfeste, ihre Bürgerrechte und 
ein Heiligtum im Muschelkalk, Sarrebruck , Saarbrücker Druckerei u. Verlag , 1 98 1 , 
246 p. - L'histoire de Berus , chef-lieu d'une châtellenie lorraine j usqu'en 1789 , a été 
rédigée en 1 928 par le postier Hermann Becker, en  1 955 par la sœur Sophia B ecker 
et en 1966 par six autres chercheurs . En se servant de ces travaux fondamentaux et 
de quelque 1 40 autres publications ,  où ne figurent pas nos recherches sur le bailliage 
d'Allemagne ,  en utilisant les archives du cercle de Sarrelouis et les chroniques scolai­
res et surtout paroissiales et en écoutant la mémoire collective , l 'auteur , un journa­
liste de Merzig,  a refait l 'histoire en  écrivain talentueux et chroniqueur attentif, sous 
forme de récits littéraires .  Evidemment l 'historien aurait souhaité que l 'auteur indi­
que ses sources avec plus de précision et qu'i l  rédige un index des noms de personnes 
. et localités, citées dans ce livre , si riche en renseignements.  Quelques rectifications 
s'imposent : p .  1 9-2 1 , l 'étymologie de Berus est bien "la belle forêt" . (Voir Annuaire 
soc. hist. et arch . de la Lorr. 1 970, p. 54,  p. 1 89 , )  le poète Théodore Lerond qui a 
composé la chanson de sainte Oranne ,  est le frère , et non pas le fils du fokloriste 
Henri Lerond ;  p. 2 1 8 ,  la condamnation de Charles Roos à mort en 1 939/40 était j us­
tifiée par le fai t  que Roos , tout en défendant à j uste titre l 'entité alsacienne travaillait 
pour les services secrets allemands . Mais cette nouvelle histoire de Berus est surtout 
valable pour la période contemporaine où l 'auteur traite de la vie administrative , so­
ciale , intel lectuelle et économique . Sait-on qu'on l i t  encore aujourd'hui à Berus une 
messe en faveur de François-Etienne ,  dernier duc de Lorraine (p. 126) ? Un chapi­
tre a été consacré à l 'œuvre des sculpteurs Guldner, de Berviller-en-Moselle (p. 1 23-
130) . I l  est  fait mention du syndicalisme en  1 920 à Creutzwald (p.  1 940) . En j uin 1 940 
les Allemands détruisirent le clocher de Tromborn , pouvant servir de repère aux 
Français (p. 2 1 2) .  Les chroniques de Berus relatent les expulsions des prêtres mosel­
lans en 1940- 1 94 1 , l a  protestation de l 'évêque de Trèves et le sort des malgré-
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nous de Bervil ler (p.  2 13  et 2 18) . Le nom de R . Schuman est gravé sur le Mémorial 
de l 'Europe à Berus (p.  234) . En somme nous avons affaire à une publication utile et 
qui fait honneur à la fois à Berus , à sainte Oran ne et à son auteur. (H .H . ) .  
2e guerre mondiale 
M. Marcel Neigert , mis en cause par M. Caboz dans notre précédent numéro (p .  
3 10-3 1 1 ) à propos de sa recension du l ivre La bataille de la Moselle, nous adresse la 
réponse suivante . 
"Les lecteurs du n° 3 des Cahiers Lorrains ,  en parcourant l ' article de M .  Caboz , 
ont certainement constaté qu'i l  avait perdu tout sang-froid ,  pour ne pas dire plus . En 
m'envoyant une bordée d' injures d'un certain calibre , i l  a tristement innové , faisant 
de cette revue ce qu'el le n 'est pas et ce qu'elle ne doit pas être . Je ne l ' avais pas pré­
cédé sur ce terrain- là et j e  ne l'y suivrai pas . Les l ecteurs apprécieront et jugeront ; 
car enfin ,  dans cette affaire , qui critique ? qui insulte ? 
Il est simplement regrettable que cette viei l le loi centenaire du 29 juil let 1 88 1  
puisse permettre à M .  Caboz de me salir publiquement e t ,  avec moi , le corps profes­
sora l .  Pourquoi pas l 'Université qui m'a délivré mes titres , dont i l  a l 'air de se mo­
quer. Avis au législateur . 
Il me faut ici relever un grossier mensonge : je n 'ai j amais fait d'excuses privées 
à M. Caboz , ainsi qu' i l  le prétend.  Je ne l 'ai j amais rencontré et la rédaction de cette 
revue possède copie de la correspondance : elle peut donc en témoigner .  
Je maintiens fermement tout ce que j 'ai écrit . D'ai l leurs dans ma lettre du 31 
août dernier,  j e  me suis expliqué sur la citation du Général de Boissieu,  qui le gêne 
beaucoup ; sur l e  Vlème Corps , qu'une malencontreuse coquil le a transformé en 
Xlème Corps ; sur l 'orthographe des noms de lieux ; sur la  critique l i ttéraire et même 
sur les vacances scolaires. M. Caboz , à ce jour, n 'a  pas répondu à cette lettre : i l  a 
préféré utiliser une autre stratégie .  Mais ses éclats ne perceront pas la murai l le d 'esti­
me dont je  me sens entouré . 
Quant à ce bon Jean de La Fontaine , dont on se demande ce qu'i l  vient faire ici , 
que M .  Caboz se rassure . Je suis un chaleureux admirateur de notre grand fabuliste , 
car dans la peinture de certains personnages , il est demeuré imbattable" .  
Nous considérons la polémique comme close . 
BRUGE (Roger) , Les combattants du 18 juin , t. 1 ,  Paris ,  Fayard , 1 982 , 586 p. -
Journaliste du "Républicain Lorrain "  à Paris ,  M .  Roger Bruge publie son cinquième 
volume sur la  "drôle de guerre" de 1 939 à 1 940 en Lorraine , qui présente , comme les 
précédents une extrême richesse d' informations . Certes le  lecteur aurait aimé que 
l 'auteur expose ses recherches non seulement chronologiquement,  par jour de com­
bat , mais aussi par secteur de combat de corps d'armée , de division et de régiment et 
non pas en les mélangeant (voir Revue d 'histoire de la 2e guerre mondiale, 1 978 , p .  
1 2 1 ) . Toutefois i l  faut reconnaître que c e  n 'était pas facile d e  coordonner ainsi les 
événements . L'instituteur sarrois D ieter Bettinger en publiant ses recherches sur le 
même sujet dans la  Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, 1 978,  1 979 et 1 980 
a employé cette méthode sans toutefois réussir partout . D 'ai l leurs M. Bruge , en dé­
crivant la défense française sur le  canal de la  Marne au Rhin a bien exposé ses recher­
ches par secteur de division . Le chercheur fera quelques rares corrections, qui ne 
sont la  plupart du temps que des coquil les d' impression : p .  299 , lire "Ve armée" au 
l ieu de "IIIe armée" et "20 h 50, heure française" au lieu de "21 H 50,  heure alleman­
de" ;  p .  300 l ire "Burthécourt" au l ieu de "Burtoncourt" ;  p .  301 lire "Vergavi l le" au 
lieu de "Bergavil le" ; p .  326 , lire "Strobbe" au lieu de "Straube " ;  p .  407 , le II/37e 
RIF défendait le  18 juin  1940 Héming et le  premier bataillon , Xouaxange et non pas 
l ' inverse (voir p. 398) . Mais la grande majorité des connaissances de première 
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main est pleinement crédible et peut être utilisée sans hésitation par les chercheurs . 
Le lecteur mosellan prendra connaissance avec beaucoup de satisfaction de la docu­
mentation sur la décision de la retraite des régiments d' infanterie de forteresse entre 
Aumetz et Bitche vers le Sud (p. 1 8 1 - ( 87) , sur le déroulement de cette retraite du 1 3  
a u  17  juin e t  les combats d e  retardement sur la Seil le ( p .  274-335 ) et surtout sur l a  
bataille du canal d e  l a  Marne a u  Rhin entre Lagarde e t  Arzvi l ler ( p .  397-442 , 464-
466) . L'auteur prépare un sixième volume , qui comprendra entre autres la batail le 
du réduit du Donon . Rappelons pour mémoire que l 'Académie Française a attribué 
en 1 977 le prix de la Fondation Maréchal Foch à l ' auteur en raison de la haute valeur 
de ses publications. (H . H . ) .  
FONCINE (J . -L . ) ,  Entracte, Chronique d 'une jeunesse, 1 918- 1 940. Paris ,  Istra , 
1 98 1 , 1 44 p. - La défense du secteur tactique de Bitche-Légeret par la 43< D . 1 .  du 20 
novembre au 3 1  décembre 1 939 ,  puis par la 27< D . 1 .  dont un officier supérieur trou­
vait que "la guerre s'enlisait et n 'était que froid , boue et ennui , mais le jour où el le se 
révei l lerai t ,  ce serait terrible " ,  (p .  1 82- 1 86) . Rectification p .  9 :  Rochonvi l lers s 'ap­
pelait Ruxweiler et non 'pas Reichenweiler de 1 87 1  à 1 9 1 8 .  (H . H . ) .  
TAEGE (Herbert) , Wo ist Kain . Enthüllung und Dokumente zum Komplex 
Tulle u. Oradour, Lindhorst (RFA ) ,  Askania ,  1 98 1 , 389 p. - L'auteur, un journal iste 
qui se dit le défenseur de l 'unité de l 'Europe et de la réconciliation franco-allemande , 
cherche à justifier les représail les de la 2e division des Waffen-SS "Das Reich " ,  com­
posée de Malgré-nous alsaciens pour un tiers , à Tul le  et Oradour-sur-Glane . I l  est 
vrai que les maquisards communistes , polonais , espagnols , russes et l 'Armée secrète 
massacrèrent le  8 j uin  à Tulle une centaine de soldats al lemands , mais cela justifie-t­
i l  le 9 juin la pendaison de 98 otages , dont trois Mosellans ? I l  est aussi vrai que des 
maquisards d'Oradour et des environs s'emparèrent  d'un commandant de batail lon , 
tuèrent et mutilèrent un autre officier et des infirmiers et leurs blessés . Cependant 
cela non plus ne justifie le massacre de 642 otages ,  dont 44 expulsés de Charly et de 
Montoy le 10 ju in ,  sous prétexte qu'i l  y avait parmi eux des partisans et qu'i ls avaient 
caché des munitions dans l 'église et les maisons . Les femmes et les enfants n 'auraient 
pas été brûlés dans l 'église par les Al lemands , mais l 'explosion de bombes au phos­
phore , d'origine anglaise , provoquée par les partisans ,  ce qui aurait déterminé les 
Waffen-SS à fusi l ler les otages ,  enfermés dans les granges .  Sachant l ' al lemand et 
ayant encore servi en 1 9 1 8  dans l ' armée impéria le ,  l 'abbé Jacques Lorich ne serait 
pas intervenu pour ses paroissiens et fut brûlé sans doute dans l 'église avec sa sœur et 
un séminariste , qui ne nous semble pas être d'origine mosel lane , comme le prétend 
l 'auteur . Celui-ci a fait des recherches dans les archives allemandes et , faute de pou­
voir consulter celles de la France , se sert des publications françaises qu' i l  accepte ou 
refute suivant qu'el les servent ou desservent sa thèse . Il fut aussi en correspondance 
avec quelques Français , dont un professeur de l 'université de Lyon , qui nie l 'existen­
ce des chambres à gaz. Pour i l lustrer davantage le caractère tendancieux de ce l ivre , 
même s' i l  contient des vérités indéniables , ajoutons que la même maison d'édition a 
publ ié les l ivres très critiqués du Lorrain Hermann Bickler,  de Hottvil ler ,  et de l 'Al ­
sacien Sadi Schneid en 1 975 et 1 979 . D'autre part le même essai d' innocenter la  2e di­
vision al lemande de chars se trouve dans le l ivre de Werner Haupt (R ückzug im Wes­
ten 1 944, Motorbuch-Verlag,  Stuttgart , 1 978 , p. 1 30) , d'après lequel 202 français 
perdirent la vie à Oradour , parce qu'on y trouva le corps mutilé d'un officier d'inten­
dance et 239 femmes et 20 1 enfants trouvèrent la mort dans l 'église , où des proj ecti­
les allemands mirent le feu à des munitions cachées par les maquisards . . .  (H .  H . ) .  
Sources, généalogies . . .  
Archives du Bas-Rhin .  Répertoire numérique de  la  sous-série 15 M (M supplé­
ment) : administration générale et économie ( 1 800- 1 870) , par Louis Martin ,  . . .  sous 
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la direction de F . -J .  Himly . . .  , Strasbourg , 1 980. 11-225 p . ,  in-4° [Nombreuses réfé­
rences sur le pays de Bitche] . 
MARTIMPREY (Cte Henri de) ,  La maison de Martimprey. Documents et ré­
férences prouvant la noblesse . . . Paris ,  1 980. 2 vol . in-4° , polyc . [Et origines de la 
branche de Romécourt , au pays de Sarrebourg] . 
GONDOLF (Christina,  Dr .  Ewald et Klaus) , Die ersten Kirchenbücher der 
Katholischen Pfarrei Folklingen . . .  samt ihren ehemaligen Annexen Bivingen [Gau­
biving] , Ditschweiler [Ditschwiller, com . Cocheren] , Emmersweiler [Sarre ] ,  . . .  
Morsbach . . .  [et Rosbruck] . Schaffhouse , 1 980- 1 982. 2 fasc . offset . Relevé chronolo­
gique des actes de 1683 à 1 744 , mais sans table alphabétique . 
. . .  et sur l'histoire des juifs 
MEYER (Pierre) , Table des mariages des juifs de Metz (1 71 7-1 792) 2 fasc . (ta­
ble + index) de 94 et 37 p. in-4° , polyc . Consultable aux Archives départementales. 
L'auteur, j eune chercheur parisien , avait déj à attiré l 'attention par sa remarquable 
étude sur les synagogues de Moselle , signalée dans un de nos précédents numéros 
( 1 982 ,2) . Egalement féru de généalogie ,  il a élargi l 'horizon de ses recherches : les 
utilisateurs de l 'état civil des j uifs de Metz du XVIIIe s. lui doivent désormais une ta­
ble inspirée , pour l 'essentie l ,  du modèle conçu par le Cercle généalogique pour les 
registres paroissiaux (v. l 'article de M. Calbat dans ce numéro) et complétée d'un in­
dex. On trouve expliquées en préface l 'économie de la table et les solutions appor­
tées aux problèmes posés par l'onomastique particulière des j uifs . L'auteur va plus 
loin et s'efforce d'identifier les toponymes devenus noms de familles ; sur ce terrain 
épineux , nous ne le chicanerons pas de rapporter, à l 'occasion , une explication peu 
convaincante ou de présenter parmi les énigmes deux ou trois cas qui n'en soit point 
(Raims, Velling, Herlchaux . . .  ). En la matière il importe d'ajouter foi à l 'article de 
Me Mendel plutôt qu'aux deux dictionnaires,  plus récents , de Lévy et Kaganoff. Vé­
tilles qui ne diminuent pas notre dette de reconnaissance envers l 'auteur. (G. Ca­
hen) . 
WILLARD (Dr.  Jean-Jacques) , Arbre généalogique sommaire de la famille 
Jean-Jacques WiJ/ard-Hélène Marmin, Paris ,  chez l 'auteur 1 982 , 40 p .  in-4° , dépl . 
Nombreuse familles israélites de Metz et de sa région , notamment Bionville (Les Ja­
cob) et Dieuze , mais le lieu de naissance n'est précisé que sur les premiers tableaux. 
In ventar der Ouellen zur Geschichte der jüdischen Bevalkerung in Rheinland­
Pfalz und im Saarland von 1800/1815- 1945 . . .  Redaktion Theresia Zimmer, Coblen­
ce , Landesarchivverwaltung, 1 982. 4 vol . (Dokumentation zur Geschichte der jüdis­
chen Bevôlkerung. 9) . - Zur rechtlichen Situa tion der Juden im 18. Jahrh undert, 
bearbeitet von Georg Friedrich Bahn. - Die Juden in der Franzasischen Zeit von 
1 798/1801 bis 1814, mit einer Einleitung von Helmut Mathy, bearbeitet von Editha 
Bucher, Ibid. , 1 982 (Dokumentation etc . 1 ) .  - Tranchant avec le reste de cette monu­
mentale collection , qui est une édition de documents typiques précédés de textes ex­
plicatifs ,  le présent tome 9 (en 4 volumes) est un inventaire des sources de l 'histoire 
des j uifs en Sarre et en Rhénanie-Palatinat, mais à l ' index, dans le 4e volume sont 
bien représentées les principales villes de Moselle . Gageons qu'il en sera de même à 
l ' index général des tomes 1 à 8 ,  seul volume de la collection qui reste à paraître de­
puis la publication , cette année même , du tome 1 consacré à la condition des j uifs au 
XVIIIe et à l 'époque française ( 1 798- 1 814) ,  avec une substantielle introduction sur 
cette dernière période , par M. Mathy (p. 69-94) . (G . c . ) .  
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Sciences auxUlaires de l'histoire, Unguistique 
GANDILHON (René) et PASTOUREAU (Michel) ,  Bibliographie de la sigil­
lographie française, Paris ,  Picard , 1 982 , 223 p .  Exhaustive : les monographies de 
sceaux lorrains sont groupées p. 139-147, sauf s'il s 'agit de catégories très particuliè­
res telles que sceaux universitaires ,  de j uifs etc. (p. 59, 65 . . .  ) .  
A us Geschich te und ihren Hilfswissenschaften. Festschrift für Walter Heine­
meyer . . .  Marburg , Elvert , 1979. XVI-80l p .  - M. PARISSE,  Remarques sur la ponc­
tuation des chartes lorraines a ux XIIe s. [et son utilité pour la détection des faux] , p .  
257-268 . (d'après Deutsches Archiv . . .  , 1 982) . 
PARISSE (Michel) , GABER (Stéphane) et CANINI (Gérard) ,  Grandes dates 
de l 'histoire Lorraine, Nancy , Pub! . de l'Université , 1982 , 88 p. [Chronologie) . 
Anciens systèmes de mesures : projet d'enquête . . .  Table ronde . . .  Caen, 1 981 , 
Paris ,  C . N  . R . S . ,  Institut d'hist . mod . ,  1 98 1 .  - J. PELTRE, Parcellaire et métrologie : 
J 'exemple lorrain , p. 39-42 [mesures agraires) . 
SPANG (Rolf) , Die Gewiissernamen des Saarlandes aus geographischer Sicht, 
Sarrebruck , Saarbrücker Druckerei u. Verlag , 1982, 279 p. - C'est un recueil exhaus­
tif des noms de rivières et de ruisseaux du Land de la Sarre rédigé d'après les princi­
pes les plus modernes. L'auteur n'affirme que ce qui lui paraît le plus sûr et renonce 
à expliquer les appellations ,  dont on ne possède pas de formes historiques .  Le lecteur 
mosellan aura à glaner dans le livre des renseignements sur l 'hydronymie de son dé­
partement , notamment le sens de noms indo-européens de la Nied (p. 138) , de la 
Blies (p .  1 32) , de la Rosselle (p .  138) , de la Bist (p .  1 30-102) et des "Bickenalbe" et 
"Schwolb" au Pays de Bitche (p .  171 ) .  Le nom de la Bist, qui a formé les noms de 
deux localités , de Bisten-en-Lorraine et Bisten-en-Sarre , semble venir plutôt de 
l ' indo-européen bledh, une rivière qui coule dans un fossé que de Zu dem bisenden 
Bach, la rivière bruissante , comme nous l 'avons écrit dans l 'Annuaire Soc. hist . arch . 
lorr . , 1 970, p. 167 .  Par contre nous ne croyons pas que le nom du ruisseau dit "Rans­
pach" ,  de Kleinblittersdorf, soit "la rivière qui forme une limite administrative ou re­
ligieuse" ,  sans quoi la forme primitive serait Rambach .  Les noms de "Heckenrans­
bach" (Moselle) et "Bliesransbach (Sarre) nous paraissent être des "rivières à cor­
beaux" (voir Annuaire Soc. hist. et arch. lorr. , 1 97 1 ,  p. 58) . Mais ce travail se base 
sur plus de 550 publications ,  dont celles des toponymistes mosellans Max Besler, de 
Forbach , Joseph Allmang, de Spicheren et Henri Hiege l ,  de Sarreguemines . D 'une 
haute valeur scientifique et se trouvant très rarement en défaut ,  il servira de modèle 
au chercheur qui voudra faire les mêmes recherches sur le département de la Mosel­
le . ( H . H . ) .  
PIEMONT (Paul A . ) ,  L 'origine des frontières linguistiques en Occident, Stras­
bourg , chez l 'auteur, 1 0 ,  rue Gottfried,  1 98 1 , 472 p . ,  41 cartes . 
Monsieur Piemont s'attaque dans son ouvrage à un sujet particulièrement diffi­
cile , qui est celui de l 'établissement et de la fixation des frontières linguistiques en 
Occident à la période charnière entre la fin de l 'Empire romain et le Ve siècle , et 
pose d'emblée le problème , en se situant à contre-courant des idées admises jusqu'ici 
à ce sujet ,  à savoir "qu'historiens et linguistes ,  partant d'idées préconçues ,  attribuent 
un rôle déterminant aux grandes invasions dans la  répartition des aires linguistiques" 
(p.  2 1 ) .  La thèse qu'il soutient démontre que les aires se sont fixées dès avant le 
grand déferlement du Ve siècle , cet état de fait résultant de la volonté délibérée des 
empereurs romains eux-mêmes. L'ouvrage est divisé en trois livres .  
Livre 1 :  (pp . 1 7-72) : L 'expansion d u  la tin sous la république romaine : 4 chapi­
tres : Complexité de la répartition des langues en Occident. J 'expansion du latin en 
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Italie, le latin gagne la Péninsule Ibérique, le latin gagne la Ga ule méridionale. 
Livre Il : (pp .  75- 1 92 )  : L 'expansion du latin au Haut Empire ,' 9 chapitres : La 
langue d 'oïl est née Sur le Rhin et accessoirement sur 1 "0céan au Haut-Empire, l 'in­
fluence prépondérante des garnisons à demeure au Haut-Empire, la langue d 'oïl se 
répand du Rhin vers le Sud-Ouest, les dialectes de la langue d 'oïl du Rhin à la 
Gioonde, les dialectes d 'oïl normand, picard et "nervien ", le latin gagne les province 
du Danube supérieur, le latin pénètre en Grande-Bretagne. la Dacie devient une 
nouvelle Romania . les ethnies vassales associées à la défense de I "empire conservent 
leurs langues. 
Livre I I I  : (pp . 1 95-446) : Progrès des langues germaniques et slaves au  Bas-Em­
pire ,' 1 2  chapitres : La sécurité de I "empire impose un étatisme rigoureux. I "armée du 
Bas-Empire. la marche des Angles et des Saxons. la marche des Bataves, l 'origine de 
la frontière linguistique romano-germanique en Belgique et dans le Nord de la Fran­
ce, la marche des Francs, la marche des Alamans, choix du tracé de la frontière lin­
guistique des Vosges médianes aux Alpes. la marche danubienne des Souabes, la 
Poste Impériale de Milan à Trèves, la marche des Bavarois et des A utrichiens. la 
marche des Slovènes et des Frioulans. 
Conclusion : (pp .  448-467) ,  bibl iographie : (pp .  46R-472 ) .  
L e  livre est bien écri t ,  même si l 'on peut regretter une certaine inégalité dans la 
répartition des différents chapitres ,  dont plusieurs se réduisent à fort peu de pages .  
Mais l 'essentiel réside dans le fait que M .  Piémont a voulu démontrer une thèse , qui  
est  une véritable antithèse . Pour mener à bien une tel le entreprise , tout au long de 
quelque 500 pages ,  i l  faut ce que l 'on appel lerait une documentation nombreuse , 
précise et détaillée . Il semble que la bibliographie et les notes en bas de page n 'aillent 
pas tout à fait dans ce sens .  Que M. Piémont privilègie l e  lat in de Cologn e ,  de 
Mayence et de Trèves ,  i l  a raison , et tout l ' indique d'ai l leurs .  Mais est-ce vraiment 
l 'annona qui est à la base de tout ce qui sera la  segmentation de l a  langue latine du 
nord en dialecte : à chaque "champagne" une mission bien définie , ravitailler les lé­
gions ,  selon une organisation "plan ifiée à la  social iste ?".  Et surtout , peut-on admet­
tre , - ou alors il faut le démontrer - que la l angue d'oïl "ne porte pas plus l a  marque 
du germanique que du celte , ct que les termes supposés empruntés au germanique 
sont rarement datés et bien hypothétiques" (p .  76) ? 
Que les emprunts ne puissent être datés , on le comprend facilement , surtout si 
l 'on pense avec M .  Piémont que l ' imprégnation germanique a précédé les grandes in­
vasions - hypothèse séduisante à laquelle j ' adhérerais volontiers -, mais i l  paraît plus 
difficile d'admettre que ces emprunts soient "hypothétiques" . L'étude étymologique 
des parlers lorrains romans nous oblige chaque jour à y déceler la présence d'un 
authentique francique . On suivrait volontiers M. Piémont si , pour étayer sa démons­
tration , i l  s'appuyait sur des faits de phonétique indiscutables , qui ne  doivent rien à 
telle ou telle chapelle linguistique . La Phonétique historique a fait de tels progrès de­
puis longtemps , et la Science , dans ce domaine , est assurée de ce point ,  qu'on ne sau­
rai t ,  même si les objectifs recherchés sont très louables, la méconnaître au point de 
s'en servir avec désinvolture . Il est des règles précises qui régissent l 'évolution pho­
nétique de bas-latin à l ' intérieur de la Romania occidentale ;  et i l  est impossible d'y 
échapper .  Le /-a fina l ,  en  francais d'oïl , a abouti à /-e ; (Vall)-u ne peut en aucune fa­
çon donner (vil/)e , et l 'évolution de vallum à ville (p. 10 1 )  ne peut pas obtenir  l 'adhé­
sion des Romanistes . Pas plus d'ailleurs que le traitement de monitu en mont, stricte­
ment impossible ,  ce qui rend caduc le passage de munitus eaeeus, "retranchement 
masqué" à Mont sec, colline bien connue des Lorrains et des troupes américaines en 
1918 ,  "mont" authentique et bien au sec , surplombant la  plaine humide et maréca­
geuse de la Woëvre . Que dire de l 'étymologie de Grand, dans les Vosges ;  d'Ornain , 
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dans la Meuse , qui viendrait d' "ad renuntios, aux messagers de la Poste impériale" ,  
supposant "l 'évolution suivante : a(d) renun(tios) - a u  renun - Ornain" ; (p .  121 ) ;  
des suffixes (-bach, issu d e  basilica (passim) ;  (-Kirch, d e  "cursus,  porte impériale) " ,  
e t  d e  l a  Woëvre, d e  para veredus (p.  243) ? Trop d e  faits d e  c e  type m'obligent à dire 
que ce que j 'ai appris - et rien ne semble devoir remettre cela en cause - m 'interdit de 
la manière la plus expresse de souscrire à cette interprétation de faits toponymiques . 
Qu'on laisse enfin au dialectologue que j e  suis dire son étonnement devant une prise 
de position de M. Piémont quant à l 'historique des recherches dialectologiques en 
France depuis G .  Paris en 1888 , à la politique de l 'Université française sur ce sujet ,  et  
à l 'esprit même qui sous-tendrait nos recherches dialectologiques . A aucun moment , 
que j e  sache , aucun des chercheurs collaborant aux A tlas Linguistiques régionaux 
n'a reçu pour mission de démontrer l'inexistence de "la réalité des dialectes" .  Leur 
mission toute scientifique est beaucoup plus simple : relever les faits de terrain 
d'abord, les localiser ,  et en fonction des données ,  quand bien même les enquêtes , ce 
que l'on peut regretter ,  c'est vrai , ne seraient pas exhaustives , tracer les isoglosses et 
les isophones indiscutables , même si , pour des raisons de commodités , la division du 
terrain d'enquêtes a été calquée sur le découpage administratif. M. Bourcelot a ar­
rêté ses enquêtes dans le Bassigny Haut-marnais ; nous avons poussé les nôtres 
j usqu'à cette limite des départements lorrains ; il suffit de j uxtaposer aujourd'hui les 
deux A tlas pour voir apparaître les isophones cristallisant la limite , pour un fait dé­
terminé , du champenois et du lorrain . 
Le travail de M. Piémont est important , et mérite le respect pour la thèse qui y 
est développée . Comme toute thèse , la sienne ne peut pas manquer d'attirer un com­
mentaire . Les faits de terrain sont têtus;  les théories ,  si séduisantes soient-elles, ne 
peuvent manquer de leur rester soumises .  (Jean Lanher) . 
Archéologie, beaux-arts 
Fouilles archéologiques au Mont Sain t-Germain. Rapport 1 981 , Châtel-Saint­
Germain , Cercle historique et archéologique , 1981 . 75 p. in-4° , offset.  [Abondam­
ment i l lustré ; trouvailles de céramique et surtout d'un couvercle de sarcophage déco­
ré du VIle siècle] . 
MARSHALL (Hans-Günther) , Die Kathedrale von Verdun, die romanische 
Baukunst in Westlothringen ,  Teil l, Sarrebruck , Saarbrücker Zeitung-Verlag , 198 1 , 
349 p .  
La cathédrale romane de Verdun est  une basilique à trois nefs , d'une hauteur de 
22 m et à plafonds , à deux chœurs , à un double transept et à quatre tours , d'une hau­
teur de 50 m placées aux angles des transepts . Avec une longueur de 94 m pour les 
nefs ct de 40 m pour les transepts et une superficie de 4 .000 m2, elle se range parmi 
les édifices les plus grands et les plus vastes de son temps en Lotharingie et dans la 
région de Trèves .  Elle est construite entièrement en pierres de tail le . 
L'auteur, un architecte , a pris d'abord connaissance de toutes les études faites 
j usqu'à présent sur la cathédrale , et notamment de celles des Lorrains N. Roussel , de 
1775 , Mgr Charles Aimond ( 1874- 1968) ,  l 'abbé Jean Choux, de Nancy et Hubert 
Collin , directeur des archives départementales de la Meurthe-et-Moselle . En dehors 
de ces 170 publications,  l 'auteur se base également sur les archives et les cartulaires 
de la cathédrale ,  sur les chroniques , qui la concernent,  sur les archives de 
l 'agence des bâtiments de France à Verdun,  sur les archives du Chanoine Jean 
Rouyer et sur l 'Inventaire général de Lorraine à Nancy . Ensuite il s'est appuyé prin­
cipalement sur les plans et les vues anciennes de la cathédrale4ll la ville de Verdun et 
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a relevé soigneusement les marques de tâcherons , au nombre de plus de 1 . 000 dont 
1 85 différentes, et qui permettent une datation sûre , et a corrigé certaines dimen­
sions ,  qui lui paraissaient fausses . Enfin il a comparé la cathédrale de Verdun à d'au­
tres églises ,  comme cel les de Trèves ,  Spire , Hi ldesheim ,  Limburg a . d .  Haardt , Ju­
mièges , Mont-devant-Sassey et Avolsheim .  
Ainsi l 'auteur est arrivé à des conclusions personnelles et exposées avec beau­
coup de sûreté . L'édifice a été construit de 990 à 1024 sous l 'évêque Haymon . I l  en 
subsiste la partie occidentale (chœur, transept , croisée de transept , tours ) ,  les arca­
des de la nef centrale ,  les bas-côtés , ainsi que le transept oriental .  De 1 040 à 1 089 les 
évêques Richard et Thierry ont procédé à des reconstitutions portant sur les murs 
hauts de la nef centrale ,  les parties supérieures du transept occidental et la porte de 
l 'officialité . Enfin de 1 1 36 à 1 1 60 ,  sous l 'évêque Albéron de Chiny , de nouveaux 
aménagements ont été exécutés par le maître d'œuvre Garin dans la partie orientale 
et quelque peu dans la partie occidentale (chapel le Saint-Michel et tours occidenta­
les) . 
L'auteur conclut que la cathédrale ,  commencée à la fin du x" siècle est la plus 
ancienne église romane dans la région architecturale de Lorraine et de Trèves , alors 
que la partie occidentale et la nef centrale de la cathédrale de Trèves ne datent que 
du milieu du XI" siècle .  L'un des mérites du l ivre c'est de montrer que les parties 
conservées de l 'édifice de l 'an mil sont plusïmportantes qu'on ne le  croyai t .  C'est aux 
autres spécialistes en architecture et surtout en archéologie de confirmer ou d' infir­
mer les conclusions de l 'auteur. On pourra discuter d'un point fort important .  L'au­
teur n'admet pas l 'existence de la galerie naine au sommet de l ' abside de Garin (vers 
1 140) . Il conteste les reconstitutions , faites par N .  Muller-Dietrich et Jochen Zink et 
du même coup il remet en cause ce qu'on savait de Saint-SiméofI de Trèves et de la 
cathédrale de cette ville . 
Quoi qu'il en soi t ,  cette étude , publ iée dans la collection de / 'lnstitut für Lan­
deskunde im Saarland, est très fouil lée , comme le signale le préfacier, Mgr Pierre 
Boileau , et comporte une très riche illustration , soit des plans , des photographies ou 
des dessins . Un résumé en français a été ajouté . (H . H . ) .  
Claude Gellée e t  les peintres lorrains en Italie a u  XVII" siècle, Rome,  D e  Luca,  
1982, 486 p .  
I l  s'agit du  riche et somptueux catalogue édité à l 'occasion de  l 'exposition , qui 
s'est tenue de mai à j uillet à Rome (Académie de France , Villa Médicis) et à Nancy 
(Musée des Beaux-Arts) pour commémorer le  troisième centenaire de la mort de 
Claude Gellée dit Le Lorrain ( 1 600- 1682) . A l ' instar de l 'exposition ql.\i prit très vite 
de l 'amplitude , ce volume ne- se résume pas à l 'évocation du peintre français lié le 
plus longuement à l ' Italie , mais i l  appréhende dans son ensemble le foyer des artistes 
lorrains présents à Rome au XVIIe siècle . Les bril lantes et substantielles introduc­
tions des professeurs JacqueS! Thuillier, du Collège ae France , et René Taveneaux , 
de l 'Université de Nancy I I ,  invitent le l eéteur à une réflexion plus large encore , en 
éclairant les multiples raisons politiques,  sociales et religieuses qui favorisèrent l 'es­
sor artistique à la Cour ducale de Lorraine et les relations privi légiées avec l 'Ital i e .  
Le premier esquisse un panorama de l 'art lorrain du XVIIe siècle en  soulignant la ri­
chesse , la diversité , mais aussi les choix plastiques antinomiques des peintres de ce 
"foyer lorrain" ,  l 'un -des plus brillants qui soit hors d'Italie dans le premier tiers du 
siècle .  Les recherches universitaires en cours devraient dans un proche avenir réta­
blir à leur j uste place quelques artistes lorrains et montrer quel milieu favorable aux 
arts offre alors la Lorraine . Monsieur Taveneaux pour sa part brosse un tableau de la 
Lorraine au XVIIe siècle en mettant l 'accent sur les facteurs politiques , sociaux et re­
ligieux qui agissept sur les mentalités ,  la  création intellectuelle et artistique . Particu­
lièrement marquée par la réforme catholique posttridentine , la Lorraine affirme sa 
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qualité de pays d'Entre-Deux et de "frontière de catholicité" .  Les différents courants 
spi ri tue l s ,  auxquels elle est largement ouverte , et plus spécialement les médi terra­
néens ,  ne  peuvent qu'exercer une influence profonde sur ses peintres et leurs œu­
vres .  
Chaque artiste est  alors évoqué par une notice , où les informations biographi­
ques vont de pair avec les historiographiques.  Une chronologie fondée sur un strict 
apparei l  scientifique et une bibl iographie accompagnent la notice . Puis les 1 7 1  œu­
vres présentées sont replacées dans leurs contexte et commentées .  Si parmi les 1 3  
peintres e t  graveurs présents , chacun connaît J .  Cal lot , C .  Deruet ,  1 .  Sylvestre , Nico­
las de Bar ,  C. Mell in ou Claude Gellée , qui occupe la  place centrale de ce catalogue 
articulé autour de son œuvre , et revoit avec plaisir quelques-unes de leurs créations 
magistrales , bien des lecteurs découvriront avec surprise et ravi ssement le foisonne­
ment de l ' art lorrain "classique" : Jean Le Clerc, Nicolas-G .  de La Fleur, François 
Collignon , Charles Dauphin ,  François Spierre , Didier Barra , surnommé "Mon su 
Désiderio" , né à Metz vers 1 590-95 , et qui ne peut plus désormais être confondu avec 
François de Nomé .  
Destinée à justifier l e s  notices du  catalogue et à embrasser l 'hi storiographie de  
la peinture lorraine au  XVI Ie siècle ,  une  bibliographie générale établie par Monsieur 
Thui l l ier clôt le volume .  De sa présentation par tranches chronologiques des publica­
tions, on retiendra surtout la  floraison d'ouvrages et d'articles particul iers de cette 
dernière décennie .  Mais le champ d'investigation est encore vaste . L'exposition ne 
prétendait pas à l 'exhaustivité et le visiteur ne devait pas en attendre un bi lan . Mais 
disons le tout net , en l 'absence de synthèse sur le suje t ,  ce catalogue apparaît désor­
mais comme un instrument de travail de prem ier ordre , auquel devront nécessaire­
ment recourir enseignants , chercheurs ou simples amateurs éclairés . (G. Michaux ) .  
KLESSE (Brigitte) - MA YR ( Hans) , Glas von Jugenstil bis heute .  Sammlung 
Gertrud und Karl Funke. Kôl n ,  Kœnig,  1 98 1 , LI , 555 p. - Sur les activités arti stiques 
d'Emile Gal l é ,  Eugène Kremer et Désiré Christ ian , p .  XVII I-XLI I I ,  la  firme verriè­
re Burgun et Schwerer de Meisentha l ,  p. 5 et 98-99 , Désiré Christian , p .  6 et 1 06- 1 07 ,  
Daum , p .  9 et 1 22- 1 43 , 524-525 ( les Daum sont originaires de Bischwil ler près de Ha­
guenau , Bas-Rhin , et de Bitche , Mose l le ,  et non pas de Bischweiler en Bade , qui  
n'existe d'ai l leurs pas . Voir H. Hiege l ,  Les maîtres verriers Gallé, Daum et Muller et 
le Pays de Bitche, dans Les Cahiers lorrains, 1 977 , p.  40) , Emile Gal lé ,  p .  1 4- 1 6 , 1 88-
279 et 530-533 ,  René Lalique ( 1 860- 1 945 ) ,  de Paris et de Wingen-sur-Moder ,  Bas­
Rhin (à partir de 1 937) , p .  23-24 et 320-325 , Muller Frères ( 1 895- 1 936) , de Croismare 
et Lunévi l l e ,  originaires de Kalhausen , Mosel le  (voir H .  Hiegel , p. 4 1 -44 ) ,  la firme 
de Saint-Louis-Munzthal , p .  39-40 et 440-44 1 )  et la  fi rme de Vallérysthal , p .  47 et 
480-48 1 .  ( H . H . ) .  
SCHNEIDER (J . ) ,  Clément Kieffer, présentation de Gérald Collot , préface de 
Marguerite Puhl-Demange . - Metz , Ed .  Serpenoise , 1 982 , 80 p .  
En  février 1 964 disparaissait Clément Kieffer ,  homme du terroir lorrain et ar­
tiste au large registre . Pour commémorer le centenaire de sa naissance (le 1 2  j uin  
1 88 1  à Varize ) ,  les Editions Serpenoise ont  demandé au doyen J .  Schneider ,  qu i  l 'a  
b ien connu ,  et à Gérald Col lot d 'un ir  leurs talents pour rendre hommage à cet 
authentique représentant de la  culture mosel lane . Le résultat est bri l lant : un texte 
dense aux accents profonds et sincères , et  un choix exquis de 48 œuvres,  qui i l lustrent 
à souhait la diversité de la  démarche de l ' artiste . 
Issu d'une fami l le  d' instituteurs depuis cinq générations ,  enracinée à Varize de­
puis 1 824,  Clément Kieffer est d'abord un homme profondément attaché à sa terre 
natal e ,  à son terroir qu' i l  immortalise par ses peintures et ses dessins .  Le doyen 
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Schneider fait revivre avec une sincérité touchante l 'univers des laboureurs , des arti­
sans , des espaces agricoles , des vieux ponts,  des saules tordus qui ont nourri l 'huma­
nisme de Kieffer .  Jusqu'à  sa mort , i l  conserva le souvenir des paysages et des hom­
mes de son enfance marquée par les exemples conjugués de son père , qui enseignait 
dans une conjoncture âpre et difficile le français et l 'allemand,  et du curé de Varize , 
l ' abbé Nicolas B laise , qui l 'envoya étudier au petit séminaire de Montigny. En 1 900 , 
Clément Kieffer découvre le monde des arts à Strasbourg , où il suit les cours de 
l 'Ecole des Arts décoratifs , puis à Düsseldorf. Il y apprend le dessin et le goût du tra­
vail fini .  En 1 903 , il s'installe à Paris et entre à l 'atelier d'Eugène Delécluse . Là, i l  
s'oriente délibérément vers l 'Ecole française contemporaine et révèle "un véritable 
tempérament de peintre" (G.  Collot ) .  En 1920, renouant avec la tradition familiale 
de l 'enseignement et contraint de gagner sa vie , Kieffer accepte un poste de profes­
seur à l 'Ecole Professionnelle de Metz . A partir de 1 929 , il oriente sa création artisti­
que vers la gravure , où il opte pour la technique la plus pure et la plus exigeante , cel­
le du burin . Mais quelles que soient les techniques utilisées - eau forte,  aquarelle , 
mine de plomb , plume , crayon , fusain .  - les thèmes restent les mêmes, puisés dans 
son intime connaissance de "sa" Lorraine rurale . A partir de 1924 paraissent ses pre­
mières œuvres magistrales .  Après la seconde guerre mondiale , Clément Kieffer de­
vient le premier directeur de l 'Ecole des Arts appliqués , ouverte en 1 950 à Metz . Son 
talent et son humanisme en assurent le succès . 
Avec Clément Kieffer, la Lorraine rurale , la Lorraine traditionnelle a trouvé 
non seulement son peintre , mais aussi son poète , car de son œuvre se dégagent un ly­
risme et une chaleur humaine , que les i llustrations choisies de ce très bel album ex­
priment pleinement .  (G . M . ) .  
Urbanisme e t  Architecture en Lorraine (1830-1930), Metz , Edit . Serpenoise -
S . H . A . L . , 1 982 , 295 p . ,  i l l . 
Le présent ouvrage auquel ont collaboré quinze auteurs , architectes , historiens , 
géographes et archiviste ,  reprend pour l 'essentiel les communications du colloque 
qui s'est tenu en octobre 1981  à la Faculté des Lettres et Sciences Humaines de Metz 
et une partie des documents présentés à l 'exposition qui accompagnait le colloque . A 
la fois "volume d'Actes et Album " ,  comme le souligne dans sa préface F . -Y.  Le Moi­
gne , le maître d'œuvre , ce livre comble une lacune de l 'historiographie lorraine . S i  le 
monde rural jouit depuis quelques années d'une sollicitude particulière et si plusieurs 
études ,  dont certaines d'excellente qualité , permettent de bien connaître villages et 
maisons paysannes de Lorraine ,  les villes et l 'architecture urbaine restaient le parent 
pauvre de la recherche,  alors que depuis le XIXe siècle l ' industrialisation avait déve­
loppé et multiplié villes et cités. Sans épuiser le sujet - mais tel n 'était pas le dessein 
des auteurs -, les onze articles de cet ouvrage j udicieusement et abondamment illus­
tré invitent le lecteur à réfléchir sur le processus d'urbanisation de la  Lorraine aux 
XIXe et XXe siècles, à le comparer à celui de l 'Allemagne , voisine et même plus 
que cela de 1871  à 19 18 ,  à apprécier le développement différencié des deux capitales 
Metz et Nancy, à toucher du doigt enfin l 'évolution contrastée de l 'habitat et la  trans­
formation des paysages . 
Le doyen Reite l ,  après avoir rappelé l 'ancienneté du fait urbain dans l 'espace 
lorrain ,  souligne l ' importance des facteurs de transformation , qui agissent de 1830 à 
1 930 : développement des chemins de fer ,  révolution industrielle et essor des trans­
ports fluviaux . Mais i l  s 'attache principaleme,nt à montrer comme la  forte militarisa­
tion de la Lorraine a constitué des zones de servitude et comment les systèmes forti­
fiés ont entravé l 'essor urbain . Pour comparer le développement des villes françaises 
et allemandes,  H . -J .  Malle propose l 'exemple d'Ingolstadt, cité fortifiée sur le Danu­
be, dont il retrace les principales phases de la  croissance à la fin du siècle dernier et 
au début de l 'actue l .  On discerne des facteurs explicatifs semblables à ceux invoqués 
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par le doyen Reitel : révolution des transports et expansion industrie l le . Puis A .  
Vaxelaire , professeur à l 'Ecole d'Architecture de Nancy , fait un sort aux idées reçues 
concernant le caractère "kolossa l"  de l 'architecture allemande , qui ne serait pas es­
thétique , et le "bon goût" de l 'art français qui le serait à souhai t .  Après un long che­
minement sur les origines de la question "urbaniste" au début de ce siècle et une sa­
vante étude des freins structurels au développement de l 'urbanisme ,  i l  s 'attache à 
souligner la différence qui a existé entre l 'urbanisme français et l 'urbanisme alle­
mand avant 1 9 1 4 . Son collègue H. Claude complète ce point de vue en analysant 
avec finesse les différents styles qui avant 1 870, en France et en Al lemagne , ont 
orienté les formes architecturales . 
Après les théories ,  le lecteur est convié à apprécier leur portée pratique à Metz 
et à Nancy . P . E .  Wagner traite des proj ets et des réalisations (nombreuses) urbanis­
tiques à Metz avant 1 870 . V .  Bradel en fait de même pour Nancy , avant que F .  Roth 
n'explique comment les facteurs nationaux , en clair la fracture de l 'espace lorrain de 
1 87 1  à 1 9 1 8 ,  ont conditionné les transformations respectives de Metz et de Nancy. 
Etude essentiel l e ,  tant le poids de cette période a été déterminant pour le paysage ur­
bain .  D. Laburte ,  J . -1 .  Cartal et P .  Maurand , tous trois architectes ,  complètent avec 
bonheur les propos de F .  Roth en présentant le plan d'extension de Metz en 1 903 . 
Au lendemain du retour de la cité à la France en 1 9 1 9 ,  les ambitions messines d'une 
restructuration du centre de la vi l le sont analysées avec beaucoup de soin par M. 
Sary et P .  Maurand . I ls  retracent l 'action messine de Henri Prost ( 1 879- 1 959) , archi­
tecte parisien ,  grand Prix de Rome en 1 902 , dont l 'œuvre marocaine aux côtés de 
Lyautey a assis la renommée . 
Nancy et Metz ne constituent cependant pas toute la Lorraine urhaine . L .  Com­
mail le le rappel le dans une bonne synthèse consacrée aux cités ouvrières .  Une analy­
se claire , reposant sur une abondante information , des photographies judicieuse­
ment choisies et quelques comparaisons avec l 'étranger donnent à cet article toute sa 
valeur, qui est grande . C .  Gérard enfin clôt ce volume en mesurant l ' impact de l 'ur­
banisation sur les vil lages lorrains .  En débordant en aval le cadre chronologique de 
1 930, i l  nous éclaire sur la réalité complexe des rapports vi l les-campagnes de nos 
jours . 
Souhaitons à cet ouvrage pionnier tout le succès qu' i l  mérite , succès internatio­
nal que devraient favoriser les courts résumés en anglais et en al lemand placés en 
tête de chaque chapitre . (G . M . ) .  
Les périodiques 
Cercle Jean Macé. Cahier nU 8 (octobre 1 982) . - J . - B .  LANG.  Les Juifs à Metz, 
1 0  p .  [un éclai rage nouveau de leur histoire avant la Révolution] .  - E .  REILAND. 8 
février 1 87 1 , Sous l 'occupation allemande .  Des élections pas comme les autres, 1 8  p . , 
et fac-sim .  - P .  LAMARQUE ,  Les élections à la Convention en Moselle ( 1 792) 2 p . ­
La Résistance des Mosellans en 1 940- ]945 (suite). Récit de R. VION , 5 p .  
Information région Metz . . .  SNCF, mai 1 982 , N °  spécial [consacré à Thionvi l le] . 
G .  STILLER , Esquisse d'une histoire de Thionville, p. 1 -8 .  - J . -L .  BARNAGAUD , 
Les installations ferroviaires de Thionville. Bref historique, p .  9- 1 2 .  
L e  pays de Bitche n °  1 0 ,  1 982 . - A .  GORET, Répertoire des trouvailles galia-ro­
maines du Pays de Bitche , p. 7-29 . - Fr. PETRY, Aspects de l 'occupation romaine du 
Pays de Bitche, p. 30-53 . - Du même , Données nouvelles sur les cultes gallo-romains 
du Pays de Bitche, p .  54-64 . - Le Pays de B itche comprend les cantons de Bitche , 
Rohrbach et Volmunster. André Goret ,  pharmacien à Volmunster, dresse le réper­
toire de 1 1 0 sites gallo-romains , connus jusqu'à présent , en indiquant la situation 
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géographique et le lieu-dit , la date et l'inventeur de la découverte , et la nature de la 
trouvaille . Quelques lieux':.dits indiquent d'ailleurs les possibilités de trouvailles, 
comme le Heidenbuhl et le Ziegelstuck de Bettviller, le Macher de Schweyen , les 
Steinmacher et le Heidenbrunn d'Ormesviller, et des villages disparus, comme Me­
ren à Urbach, Truschen à Schweyen, Verschingen à Rimling et Olferding à Gros-Ré­
derching . En partant de ces données précises , le professeur François Pétry, originai­
re de Goetzenbruck et directeur des Antiquités historiques d'Alsace , publie deux 
synthèses , très intéressantes et inédites , sur le peuplement et le culte gallo-romain 
dans le Pays de Bitche . Les deux auteurs précisent aussi le tracé des voies anciennes , 
comme les Kaiser- Ritter- , et Koenigsstrassen . En somme des exposés de haute va­
leur scientifique accompagnés de nombreuses cartes photographiques et dessins , et 
qui font honneur à notre section de Bitche . (H. H . ) .  
Généalogie lorraine, été 1982. - N.  CARBONNEL, Colons en Algérie, [surtout 
de Moselle : notes] p. 100-101 . - G. PÉTRY, Essai sur l 'histoire du château de Helfe­
dange, p. 103-104. - J . -L .  CALBAT, Curiosités paroissiales : Moselle , p. 1 1 1-1 12 .  -
J . -L.  CALBAT, Nous sommes tous cousins [familles Jacquart et Barbé , Maire-Fa­
bert , Tribout de Morembert] , p. 1 16-1 17 etc. 
La Revue populaire lorraine, oct . 1982 . - J. LOUIS,  Survivances lorraines dans 
le Banat de Tanesvar, p. 266-267 [Témoignage sur la situation en 1945] . - Th . 
LENTZ, la Moselle bonapartiste : les plébiscites de 1 802 et 1804, p. 296-297. - A.  
THERRET, Les armoiries de l a  Maison de Lorraine, p .  304-307 [L'étude de Des 
Robert sur le sujet n'est pas citée] . 
A.D.F. [Association pour l'histoire . . .  des dernières familles anoblies par char­
ges . Limoges] . Bulletin nO 10, oct . 1981 .  - Les juridictions et /es chancelleries anoblis­
santes en 1 790. Liste des officiers par juridictions [Suite] . . .  Parlement de Metz , p .  31-
35 . Bureau des finances de Metz , p .  36 .  (Ronéotypé) .  
Annales historiques de la Révolution française, avril-juin 1982. - R. DU­
FRAISSE, "Elites "  anciennes et "élites " nouvelles dans les pays de la rive gauche du 
Rhin à l 'époque napoléonienne, p. 244-283 [et notamment implantées par la suite en 
Moselle : Gouvy, de Guaïta , Karcher . . .  ) .  
Vieilles maisons françaises, 1982, 3 .  Dans ce numéro consacré à la Dordogne , 
deux articles techniques de caractère général : D .  LARPIN, L 'aménagement d'an­
ciens bâtiments agricoles : la porte de grange, p.  94-95 , et T. VAUGHAN, Parcs his­
toriques; conservation, entretien, restauration . . .  p .  96-97 . 
Bibliographie d'histoire luxembourgeoise pour l 'année 1981 . . . ,  Luxembourg, 
Bibl . nat . ,  1982, 66 p. [y compris ouvrages généraux sur l'ancien duché] . 
Bericht zur deutschen Landeskunde (Trier) , t. 55,  2 , 1981 . - Rolf SPANG, Zur 
vordeutschen Toponymie im Saarliindischen Hunsrückvorland, p. 307-326 : sur la to­
ponymie pré-germanique en Sarre , notamment sur les noms de rivière , comme la 
Blies (p. 316) et les noms de localité au suffixe gallo-romain iacum , comme dans la 
région de Sierck (p . 312) . (H. H . ) .  
Deutsches Archiv für Erforschung des Mittelalters, 1982 , 1 .  - POKORNY (Ru­
dolf) , Die Kanones der Trierer Synode des lahres 927 (?). Ein Textfund zu den Capi­
tula Ruotgers von Trier, p .  1 -25 . 
Neue Saarheimat, oct . 1982. - G. MÜLLER, Die Herren von Berg bei Nennig, 
p .  244-249 [Les Walcourt , fondateurs du couvent de Freistroff, avec bibliogr . ] .  
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Pfalzer Heimat, 1 982 , 1 .  - Eckart MENSCHING , Vosegus und die Vogesen . 
Die Vogesen ais geographischer Begriff im r6mischer und frühmittelalterlicher Zeit, 
p. 7- 1 9 .  
Saarlandische Familienkunde,  Heft 5 9  ( 1 982) : W .  PETIO , Gou verneur - Gu­
berna tOI', p. 32 1 -328 : sur une famille originaire de Morlange , près de Fameck , et se 
répandant dans la région de Sierck (Manderen) et en Allemagne (H . H . ) .  - G. MÜL­
LER, lüdische Familien in der Pfarrei Rehlingen-Itzbach, p.  328-33 1 [ancien duché 
de Lorraine ; originaires d'Ennery, Montenach , etc . Mais il existe d'autres dénom­
brements et la l imitation de l 'activité économique n 'est pas expliquée . (G . c . ) ] .  
Unsere Heima t. Mitteilungsblatt des Landkreises Saarlouis . . . 1 982 , 1 .  - H .  
WIOTIE, Die LasaJ/ 'sche Nebenlinie "von Louisenthal "  p.  1 9-26 [Descendants 
d'officiers du Roi à Sarrelouis ;  d'après le fonds de Créhange ] .  - E. HEWER,  
Lothringen, p .  27  [poésies] . - F . -H .  SCHROER, Schloss Meinsberg, historisches und 
ba ugeschichtliches Kleinod, VOl' VerfaJ/ gerettet, p. 43-53 .  - G. AL TMAIER,  Zwei­
ter Wettbewerb "Lothringerhaus" entschieden , p. 54-55 [concours de restauration 
de "maisons lorraines" à Vaudrevange] .  
Wallraf-Richartz-Iahrbuch (Koln) ,  t .  42 , 1 98 1 . - Brigitte KLESSE , Meisenthal 
oder Nancy. Addenda zu Emile Gallé, p. 1 69-236,  sur l 'activité artistique d' Emile 
Gallé de 1867 à 1896, de Désiré Christian ( 1 846- 1 907) , de Lemberg , et d'Eugène 
Kremer ( 1 867- 1 94 1 ) ,  de Meisenthal , auprès de la firme verrière Burgun et Schwerer 
à Meisenthal . ( H . H . ) .  
Zeitschrift der Sa vigny-Stiftung für Rechtsgeschich te. Kanonische Abt. t .  65 
( 1 979) . - E.  BOSHOF, Untersuchungen zur Kirchen vogtei in Lothringen im JO. und 
1 1 .  lahrhundert, p. 55- 1 1 9 .  Importante étude , l' accaparement de l 'avouerie d'église 
par l 'aristocratie laïque , plus marquée dans l'est de la Haute-Lorraine que dans le 
diocèse de Toul , où la réaction des églises et la notion française de la  "garde" se ma­
nifestent davantage . (D'après Deutsches Archiv) . 
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